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EST SOT? 77, 
TOUS LES AM/S 
DE FR/POUNEf 
PEUVENT SE LE PPO- 

■CUPEP IL SUFFIT 0' 
ALLEN LE DEMANDA 
A LA PERSONNE OU/ 
DISTRIBUE LEJOUP 
NAL CHAQUE SEMAINE

^^^^REUDEZ 
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(AAUGS/DSSPES 
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°* LA PUBLIC'11*'

NOUVEAU LECTEUR : Titounet et Titounette se joignent à tous les amis de « Fripounet et
Marisette » pour te souhaiter la « Bienvenue ».

P. 19, 20 : Le rendez-vous des Baladins 
grand jeu de ce trimestre.

P. 8, 9 : Bonne fête, Rutcho.
P. 15 : Torchon et serviette.
P. 18 : Khalou.
P. 22 : La nouvelle aventure de Sylvain et 

Sylvette.

TU PRÉPARERAS AVEC TES AMIS :

MARQUE 
\ia bateau

TU LIRAS
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I SOEUR MARIE SUZANNE7EXT5 DE 
MONIQUE AMIËL

A^ MAROC Al / > 
/ C'EST UN BIEN JOLI 
NOM) POUR UNE TELLE > 
^^-^HORREUR.

A '2.0 ANS. DEPUIS SON 
ENFANCE .ELLE REVAIT 
DES MISSIONS, ET VOICI 
SON REVE REALISE, 
DANS LA SOCIETE DE 
MARIE AUX ILES FDJÎ 
... ELLE A 20 ANS, 
ELLE est HEUREUSE 
ELLE AiME LA vis...

WR. LA ROUTE DES- ILES FIDJI

PUIS UN

SŒU£ MARIE-SUZANNE. 
LE GOUVERNEMENT 
DEMANDE DES 
RELIGIEUSES POUR 
LA LÉPROSERIE DE 
MA KO GAI.

^'7 BIENVENUE a MA KOGa i 
' IMA SCEUR...NOUS AVONSt 

\TERRi ELEMENT BESOIN 
■-^ PERSONNEL COM- 
^——^------ j^ÉTEN-T ET L
TOUT CE QUE\OEuOué... / 
JB POURRA! X^f/Yd^' 
FAIRE JE LE jr7!

r- m’embrasser
NE VEUT PUISA

MEMBRASTenJ^

Pourquoi pleurez - 
MON BONHOMME?

JE SUIS LEPREUX, MA 
AMAN NE VEUT PLUS

IL FAUT Qu 'UN JOUR 
AUCUN ENFANT NE 
PUISSE D*RE CELA —

LA
DECISION Do 

SOEUR MARC 
SUZANNE 
EST PRISE.

INLASSABLE...

TOUT MON 
LABORATOIRE 
est A votre 
DISPOSITION

4 SOR.TL O'HUIUS UTILISEE Pooe 
Soignés les leprolk-

CETTE FORME DE PIQURE 
EST TRES DOULOUREUSE 
si nous pouvions rendri 
LE CHAULM/OOC/RA1 PLUS, 
FLUIDE

S NOUS ARRIVONS AUX ILES P/CU) 
SOEUR MARIE SUZANNE, MAIS ici
VOICI MAKOGA!, LA, NOUVEDE A

, LÉPRoseRje^^^Si

POURTANT, QUELQUES SEMAINES PLUS TARD

sonne
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c'esr D
DE LA LEPRE...

ELLE EST
CAPABLE UE LE 
TROUVER EUE 
MÊME.-

mais Bientôt envoies a 
L'HOPlTAL SAINT LOUIS* EL 
Étonne

CELA j’en

PENDANT 5" ANS ELLE TRAVAILLE 
AVEC ACHARNEMENT

NOUS SOUHAITONS VOUS VOIR
REPRENDRE VOS REMARQUAS^ 
TRAVAUX SUR LA LEPRE... CE 
Microscope pourrait Être

c'est la que vient la voir un vielax missionnaire 
LE PeRe CNAUVRe .



'MAI.

UNE GRANDE TOURNEE

XA ma/codai

EN fV53 Au CONGRÈS OS 
MJCAO&IOLOGIE A ROME...

aüa ao

NOUS APPELLERONS ce 
Bacille "marianum^

œfTE Fois JE CROtS 
QUE LE VACCIN EST 
AU PoiN T.

COMMENT? SŒUR 
MARIE - SUZANNE 
le sait, jusqu'ici 
elle a Pur ; 
toute publicité, 

aujourd'hui^
POUR LES LÉPREUX 
Œ MABOGaI , 
Pour, les ia 
MILLIONS DD 
LÉPREUX du 
monde , elle 
quitte son 
LA BORATOtR B

^TL FAUT A
TOUT PRIX TROUVER 
oe Uargent. mvs 
I^comment2 x

ELLE EST extraordïnaire... 
FAUT FAj RE 'QUELQUE- CHOSE

LES DONS AFFLUENT 
SCFUR. M. SUZANNE 
REPREND SES TRAVAUX' 
Fr EN IRÇs.Jg^àam

ET LA VOILA QUI ENTREPREND 
AM&Ri GAINE. ~  —~

SCEUR /VARIE-SUZANNE A REUSSI A ISOLER LE 
Bacille de la lerrel. en .hommage a Dordre 
OEMAPlE (put EST LE SIEN... <

/''REGARDEZ. CE RAT, 
A LA LÈPRE... nous 
Avons enfin fait 
un pas en avants

CE^ N'EST QU'UN 
DEBUT; CE (QU'IL 
FAUT TROUVER 
MAINTENANT C'EST 
LE VACC/N CONTRE 
QA LÈPRE ...^T

tou MONDE ENTIER. ELLE 
Reçoit des lettres de 
remerciements aux 
Étranges adresse

HELAS SOEUR MARIE
SUZANNE... LES J 

fisses Sont v/ds^

Acüx^^^üriA^0® H 
. vw« No^f® eK

SoeuH M.SUZANttE. 
indifférente À LA 

gloire est revenue 
^Af^^^nÉ^^ r A îon ‘-A^ottAroiRe. 

C^5^ LA pus Dieu LA 

^ NOVêM

' SRE w^-
vu IL 7 A Six ANS

w

■Peu APRÈS'.



Al/ cours d'une 
promenade en forêt, te/ us ramasse1 
de be//es feui//es, de diverses vari­
étés et cou/eurs ... b!/es vont te 
servir à composer de jolis ta­
bleaux, en t'/nsp/rant des modèles' 
de cette pape...

Mais avant, H 
faut sécher soigneusement ta 
récolte. Glisse les Peu i des entre 
deux buvardsj pour passer 
dessus un Per chaud.

fnsu/te, dispose 
tes feuilles sur un papier 
b dessin de cou/eur ( le b/ep 
mauve ou v/o/et s'accorde 

b/en avec /es teintes de 
/'automne), et main­

tiens-/es par un 
point de co//e.

Quelques 
tiges, brins 

d'herbe ou 
morceaux ci 'é- 

corce, peuvent 
agrémenter ta 

composition...

Pour mettre ton 
tableau en valeur, encadre- 
/e, soit avec un cadre que 
tu possèdes d&à, soit en 
Pd/Sant un sous-verre, ou 
b/en colle simplement ton 
œuvre sur un carton de 
memes dimensions , en 
bordant avec un passe- 
- partout ou bande gommée.



Vous avez -raïsoN ,saurai s sans -doute 
AÇt COMME VOUS ... SÎ SAVAIS iqNORt 
QUE LA QUERRE FUT TÎHÎE AVEC LES AN­
GLAIS ET QUE 3E „. ET QUE LE RO? SONCE 
-A CONCLURE LM TRAjjÉ-A^EC EUX .

„ Il me 'Plaît aîNSi .
Maïs votre courage me -plaît 

auss” . Voulez- vous entrer, a 
mon serv'ce-personnel <? Je 
VOUS OFFRE ...

fm- esc 7 J sl/imc.

/ .'Tra'teb avec 
LES AMCLAIS ?... .' 
Mos eNNemîs ?
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ON l’appelait Ruteho... Le 
petit Ruteho...

C’était un bohémien et 
ses parents étaient morts 
un jour, près du village,

dans un accident de la route. Alors 
M. et Mme Brignet, les instituteurs, 
l’avaient recueilli.

Ruteho... Il y a bien longtemps de 
cela. Depuis il a dû devenir un 
homme grand et fort. Mais, dans ma 
mémoire, il restera toujours ce petit 
gars de huit ans aux cheveux bruns 
sauvages et bouclés, aux yeux noirs 
parfois luisants comme des flammes, 
parfois voilés d’on ne sait qu’elle 
tristesse.

Nous l’aimions bien. Nous le re­
trouvions tous les jeudis au patro­
nage.

Il faut que vous sachiez qu’à notre 
patronage il existait une coutume : 
nous faisions un cadeau à celui — 
celle ou ceux — dont la fête tombait 
dans la semaine. Ainsi, chaque 
jeudi, ou presque, était un jour de 
joie.

Quand je dis « un cadeau », c’est 
une façon de parler. L’un de nous 
était chargé de faire un dessin par 
exemple, — ou, s’il s’agissait d’une 
fille, c’était un travail de couture. 
Certaines semaines, le travail était 
réparti car il y avait six Bernard, 
quatre Simone, trois Jacques et 
deux Jacqueline. D’autres fois — 
c’était plus rare — nous n’avions 
rien à faire ! Par exemple, il n’exis­
tait aucun Alfred, aucun Xavier, 
aucune Ursule, aucune Barbe parmi 
nous.

D’où venait cette aimable tradi­
tion ?

Certains disaient que c’était un 
des prédécesseurs de l’abbé qui en 
avait eu l’idée ; d’autres préten­
daient qu’elle était venue des enfants 
spontanément. Toujours est-il que 
les vieux du village se souvenaient 
que de leur temps, déjà, elle existait. 
La remise du cadeau s’agrémentait 
naturellement d’une petite cérémo­
nie amicale : le héros du jour était 
porté en triomphe et, la tête cou­
verte de fleurs de papier, il devait 
faire un tour d’honneur dans la 
cour; la semaine de la Saint-Bernard, 
c’était une véritable procession. 
Après quoi, l’abbé nous conviait 
à la chapelle pour adresser une 
prière au saint patron.

Ainsi, l’année se passait agréable­
ment. Chacun avait son jour de 
fête.

Chacun sauf...

L’année avait passé et — nous ne 
nous en étions même pas aperçus — 
Ruteho avait fêté les autres sans 
être une seule fois fêté lui-même. 
Il n’avait rien dit. Et voilà qu’une 
nouvelle année scolaire commen­
çait...

Bernard I nous avait réunis sous 
le préau avant que Ruteho arrive et 
avait déclaré gravement : « Il faut 
faire quelque chose. — C’est sûr », 
avait appuyé Bernard IL « Certain », 
avait insisté Bernard III. Et, du 
premier au dernier, nous fûmes tous 
d’accord. Faire quelque chose. Il 
fallait faire quelque chose. Pour 
Ruteho. Nous allions nous séparer 
bien décidés quand une voix — celle 
de Simone III — lança : « Quand ? »

Nous nous sommes regardés éton­
nés ; puis nous nous sommes mis 
à réfléchir. Là était toute la question 
en effet : quand ?

Les jours qui ont suivi, nous 
avons étudié le calendrier avec fré­
nésie et application. Certaines dates 
avaient plusieurs saints et, d’un 
calendrier à l’autre, les prénoms 
variaient. Mais pas un, sur ses 
trois cent soixante-cinq jours, ne 
comportait un saint Ruteho.

Oui, je sais ce que vous allez me 
dire : pourquoi ne pas le demander 
à Ruteho lui-même ? Je vous ré­
pondrai qu’on ne devait jamais rien 
demander à l’intéressé, cela faisait 
partie de la tradition.

On ne devait pas davantage
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demander le secours des grandes 
personnes.

* 
★ ★

Nous avions tort, bien sûr, les 
grandes personnes nous auraient 
éclairés. Car voici quelle était la 
situation : Rutcho ne correspondait 
à aucun nom de saint et notre cama­
rade n’était pas baptisé. A son bap­
tême — qui eut lieu quelques mois 
plus tard — M. et Mme Brignet,

devenus ses tuteurs, comptaient le 
prénommer Pierre. Si nous avions 
su cela, à l’époque, nous aurions 
évidemment présenté nos vœux de 
bonne fête à Rutcho le jour de la 
saint Pierre, quitte à aller un peu 
plus vite que son baptême. Mais 
nous l’ignorions et Rutcho était 
peu bavard.

Nous ignorions également que 
« Rutcho » était un prénom qui 
n’avait pas de saint patron et, puis­
que nous ne le trouvions dans aucun 
calendrier, une seule explication s’im­
posait : il avait été oublié.

Or, voici qu’à quelque temps de 
là l’abbé nous réunit pour nous 
expliquer et préparer la fête de la

Toussaint. Je me souviens encore de 
ce qu’il nous dit : « Certains noms 
de nos fêtes chrétiennes sont par­
fois difficiles à expliquer car ils 
viennent de langues anciennes. 
« Noël » vient du latin ; « Pente­
côte » vient du grec ; « Pâques » 
vient de l’hébreu. Rassurez-vous, 
je ne vais pas vous demander de 
retenir tout cela — du moins pour 
l’instant. L’essentiel est que vous 
connaissiez la signification chré­
tienne de ces fêtes, peu importe le 
mot. Pourtant, il est un mot que je

vous demande de bien comprendre 
car il est très simple, car il n’est 
ni grec, ni latin, ni hébreu et que, 
tout de suite, il dit ce qu’il veut 
dire : c’est Toussaint. C’est-à-dire 
« tous saints ». Autrement dit... » Il 
leva le doigt et attendit que nous 
disions tous en chœur : « ... la fête 
de tous les saints. » « Rien n’est 
plus simple, reprit-il. Chaque jour 
honore un saint ; mais savez-vous 
combien il y a de jours dans une 
année ? Trois cent soixante-cinq. 
Même en tenant compte du fait que 
certains jours honorent plusieurs 
saints, pense z-vous que cela suf­
fise ? Depuis près de deux mille 
ans que le christianisme nous ap­
porte la Bonne Nouvelle, pensez-

vous qu’il n’existe pas un nombre 
extraordinaire de saints inconnus 
ou simplement oubliés depuis les 
martyrs qu’on jetait aux fauves 
jusqu’à nos missionnaires ? »

Nous nous étions regardés car 
un mot nous avait frappés : « ou­
bliés ». La Toussaint était la fête 
des saints « oubliés ». Nous avions 
aussitôt pensé à Rutcho.

★ 
★ ★

Comme l’année précédente nous 
ne lui avions rien donné, nous avons 
voulu lui faire un « vrai » cadeau. 
Des tirelires furent cassées et — 
malgré la tradition — de discrets 
emprunts furent faits aux parents 
avec cette seule explication : « C’est 
pour un cadeau à Rutcho. »

Le jeudi qui suivit la Toussaint, 
dans la cour du patronage, Rutcho 
nous vit cérémonieusement avancer 
vers lui. Catherine, Françoise et 
deux des Simone tenaient les fa­
meuses fleurs en papier qu’elles 
avaient fabriquées elles-mêmes et 
dont elles allaient parer Rutcho sur 
la tête et sur les épaules. Un des 
Bernard — Bernard III — tenait un 
petit paquet. « C’est ta fête aujour­
d’hui, Rutcho, dit Bernard III. Puis­
que nous n’avons pas trouvé ton 
prénom dans le calendrier, c’est 
aujourd’hui... Oui ! euh... Enfin 
quoi, c’est la Toussaint... Et comme 
l’année dernière nous avions oublié, 
eh bien, euh... cette année... » Il 
s’exprimait difficilement, Bernard III, 
car il était un peu ému. Mais Rut­
cho avait compris. Ses yeux noirs 
étaient plus brillants que d’habi­
tude et, sur ses joues, deux petites 
larmes coulaient. Il prit le petit 
paquet, l’ouvrit et eut un cri de joie : 
c’était un harmonica. Il nous regarda 
tous, lentement, avec émotion ; puis 
il nous dit, la voix coupée par des 
sanglots :

« Vous ne saviez pas... Non... 
Vous ne pouviez pas savoir... Et 
pourtant... Aucun autre cadeau 
n’aurait pu me faire plus de plaisir. 
L’harmonica, c’était l’instrument 
dont jouait mon papa... »

Les filles couvrirent Rutcho de 
fleurs de papier et il y eut l’explo­
sion de joie habituelle. Rutcho fut 
hissé à bout de bras et il dut faire 
son tour d’honneur.

Jean-Marie PÉLAPRAT.



LES PLUS BEAUX VOILIERS DU MONDE !

O

Ils tiennent debout !
Chacun de ces voiliers en métal verni fait l'admiration des collectionneurs. Le 
dessin des voiles, les lignes hardies de la proue, les couleurs des étendards, 
tous les détails sont absolument authentiques.
Veux-tu réaliser chez toi, un véritable Musée de la Marine?
Veux-tu jouer à la BATAILLE NAVALE GÉANTE?
Alors commande ton GLOBE TERRESTRE. C'est une véritable mappemonde 
mobile, en volume, qui mesure 40 cm de haut. Tu y fixeras chacun de tes voiliers 
à la place qui lui est réservée.
Envoie vite le bon ci-dessous à: UNIPOL JEUNES 16, rue Guynemer PARIS VI

BON A DECOUPER pour recevoir: la MAPPEMONDE

X F
R

 H les plus 
beaux 

voiliers 
du monde 

te sont 
offerts en 
achetant

+- 1 jeu complet de BATAILLE NAVALE
NOM
Adresse:Rue
Je joins à ma lettre 

l’huile supérieure

Prénom 
N° Ville

—— Age 
Département__

0,25 F. 
l'huile d'olive

10 timbres neufs à
les chips (250 gr) et le savon 
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pou^

ndent

■«ombre de joueurs ou joueuses : 8 à 10 par é 
Matériel : 1 balle ou 1 ballon par équipe.

.es joueurs sont divisés en équipes et se tie à la file derrière -■ ’gne de départ.

(5 à 10 mètres) devant cette 
gne d’arrivée. Les premiers 
balle.
t jusqu’à la ligne d’arrivée 
ille au deuxième qui, dès , -«, ront de même..o avoir jeté la balle, les joueurs reforment une file du côté du terrain où ils se trouvent. 

Lorsque tous les joueurs son* o^-' »s de l’autre 
côté, c’est-à-dire derr«A 'arrivée, ils

recommencent aus lant vers la
igné de départ.
L'équipe gagnante 

qui a reçu la bail» 
départ.

RELAIS DES ŒUFS DANS LE PANIER

Nombre de joueurs ou joueuses : 8 à 10 par équipe.
Matériel : 1 banc ou 1 tabouret par équipe; 1 cor­

beille ; 3 ou 5 balles.
Le banc est placé à 5 mètres environ de la ligne de 

départ des équipes. La corbeille aux pieds et les 
balles dedans.

Au signal du meneur de jeu, le premier joueur 
part, va ramasser les balles qui se trouvent dans la 
corbeille, grimpe sur le banc ou le tabouret et 
s'efforce de lancer les balles dans la corbeille. Si 
une balle tombe à côté, il doit redescendre, la 
reprendre et remonter pour la lancer.

Lorsqu'il a terminé, il revient vers le second 
joueur qui part à son tour et fait de même et ainsi de 
suite.

A gagné l’équipe qui a terminé la première.

~e de



Moi, l’Apôtre Jean, je vis dans le Ciel 
une foule immense, que personne n’aurait 
pu compter, de toutes les nations, peuples 
et races. Ils adoraient Dieu en disant : 
“ Gloire et honneur, puissance et force à 
notre Dieu pour les siècles des siècles ”. 
AMEN !

Épître de la Toussaint.

Un caractère indomptable. Quand 
Il est contre le Christ, il est violem­
ment contre; mais, quand la Qrâce 
le touche sur le Chemin de Damas, 
il est tout donné à son nouveau maître. 
Il a écrit « Pour moi, vivre c’est le 
Christ. » Un homme droit et loyal 
qui ne reprend pas sa parole, une fols 
qu’il l’adonnée. Voyageur infatigable, 
écrivain et apôtre, il veut que le nom 
de Jésus soit connu de toute la Terre. 
Pour lui, tous les hommes sont frères ; 
les distinctions entre Juifs, Qrecs, 
Romains, maîtres et serviteurs n’exis­
tent pas. Tous sont frères parce que 
tous sont fils de Dieu. Vraiment un 
chef; c’est lui que le Pape a choisi 
comme modèle et protecteur pour l’ai­
der à rassembler le Monde Entier 
dans l’Unité. Sa fête est le 29 juin.

« Plus fait douceur que violence. » 
Agnès fît tant et tant qu’elle réussit 
à surmonter tous les obstacles, à 
vaincre toutes les oppositions ; et, sans 
perdre un Instant son délicieux sou­
rire, à devenir une sainte au paradis. 
Elle était née dans une grande famille 
romaine. Si jolie que plus d’un jeune 
homme avaitfait le projet de l’épouser. 
Mais Agnès, qui voulait être toute à 
Jésus, repoussait toutes les avances; 
gentiment, pour ne faire de peine à 
personne. « Je suis déjà promise au 
plus aimable des fiancés. » Quand 
on sut qu’elle était chrétienne — 
c’était une chose terrible sous le 
règne de Dioclétien — on st fâcha 
tout rouge, on brandit des menaces. 
Agnès mourut martyre vers l’an 304. 
Sa fête est le 28 janvier.

On peut être un grand homme 
d’État et devenir un Saint. Bien sûr 
ce ne doit pas être facile. Il y faut 
beaucoup de douceur et de force de 
caractère. Saint Louis ne manquait 
ni de l’une ni de l’autre. Au Royaume 
de France, qu’il gouverna de 1235 à 
1270, Il fit régner la justice. Il aimait 
secourir les malheureux, mais il 
n’hésitait pas non plus à punir ceux 
qui faisaient le mal, car telle était sa 
mission sur la terre. A vingt ans, 
Louis épousa Marguerite de Pro­
vence; ils furent heureux et eurent 
beaucoup d’enfants. C’est aussi en 
faisant le bonheur de sa famille,
comme celui de ses sujets, que
Louis IX est devenu Saint-Louis. 
Il mourut de la peste, près de Tunis, 
en 1270. Sa fête est le 25 août.



RÉJOUISSONS-NOUS !
Aujourd’hui, il y a grande joie dans l’univers entier!
Toute la grande famille des chrétiens fête tous ceux que 

l’on appelle les saints.
Jean, Pierre, Agnès, Marie, Françoise, etc..., ils sont des 

milliers et des milliers.
Ils ont été des garçons et des filles comme toi; ils avaient 

leurs défauts et leurs qualités; ils ont joué et travaillé comme 
tu le fais tous les jours.

Maintenant ils sont des saints :
— Ils sont les amis de Dieu pour toujours, parce que pen­

dant leur vie sur la terre ils ne se sont pas laissés faire par 
leurs défauts, mais ils en sont devenus maîtres ; parce qu’ils 
ont été à leur place au milieu des autres, et qu’ils ont fait 
sans bruit, le mieux possible, tout ce qu’ils avaient à faire ; 
parce que, surtout, ils ont choisi de suivre Jésus pour aimer 
les autres, comme Lui les avait aimés ;

— ils sont aussi nos « patrons », nos chefs de file.
Ils te montrent la route à suivre, ils t’appellent et ils t’aident 

chaque jour à choisir Jésus, pour que ta joie soit parfaite, 
pour que tu tiennes bien ta place à la maison, à l’école, au 
milieu de tes camarades.

Si tu veux... ce sera formidable.
Alors, bonne route ! LE PÈRE.

*M®W|E * «TOWffE *
Une vraie mère de famille, le 

modèle de toutes les mamans. Ah, 
ce n’est pas l’ouvrage ni les soucis 
qui lui manquèrent ! Avec son mari 
d’abord, qui l’aimait beaucoup, mais 
qui avait un caractère violent et 
emporté. Avec son fils aîné surtout, 
Augustin, qui, comme on dit, lui 
donna « du fil à retordre ». Intelligent, 
beau et gai, elle aurait eu bien de quoi 
être fière de son Augustin, maman 
Monique, si celui-ci n’avait pas utilisé 
toutes ces belles qualités à faire les 
quatre cents coups! Avec la patience 
d’une maman et l’espérance d’une 
grande chrétienne, Monique priait 
et souffrait dans son cœur. Tant et 
tant que Dieu l’exauça. Son fils se 
convertit et devint le Qrand Évêque 
Saint Augustin. La fête de sainte 
Monique est le 4 mai.

Un écolier formidable. Toujours 
à la tête de sa classe, mais pas 
ennuyeux pour un sou. En récréation 
il lance sans arrêt de nouveaux jeux. 
Un jour il décide de devenir un saint : 
voilà notre Dominique tendu, préoc­
cupé,faisant les cent pas dans lacour 
de l'école. Heureusement Don Bosco, 
chez qui Dominique est à l’école, 
redresse aussitôt la situation. « Atten­
tion , Dominique, tu prends une mau­
vaise route : un saint triste est un 
triste saint. » Dominique a compris, 
il sera désormais le boute-en-train 
de l’équipe, faisant joyeusement son 
devoir d’état et priant avec beaucoup 
d’amour la Sainte Vierge. C’est 
joyeusement qu’il mourut en 1857 à 
l'âge de quinze ans. Il a été proclamé 
saint le 12 juin 1954.

Dans les contes de féCi on volt des 
Princes épouser des bergères. La 
petite bergère Bernadette Soubirous 
a vécu une histoire vraie plus admi­
rable encore : elle a vu la Sainte 
Vierge lui apparaître dix-huit fois 
dans une grotte près du Gave de 
Lourdes. Bernadette est une brave 
petite fille, simple et douce. Ces 
apparitions ne lui ont pas tourné la 
tête : elle répond à toutes les ques­
tions qu’on lui pose, même les plus 
dures : « La Sainte Vierge ne vous a 
pas dit ce qu’il fallait faire pour aller 
au Ciel ?

— Nqn, monsieur; nous le savons 
bien, nous n’en avons pas besoin. » 

Bernadette devint Sœur Marie- 
Bernard au couvent de Nevers. Sa 
fête est le 18 février.



Si tu veux connaître l’histoire de “ Niele,

U PETITE ÉTOILE C0«TE”
# procure-toi vite ce disque joliment présenté

*
Tu trouveras l’histoire dessinée à l’intérieur 

de la pochette
* PM. Unidisc ex 33 183 AD - 17 cm - 33 T

Prix 12,95 F + Port

En vente chez ton disquaire habituel ou 
à l’O.C.D., 31-33, rue de Fleurus, PARIS 6 •M

COLORIAGES :
PETITS AMIS DU MONDE ENTIER
Pour ceux qui aiment connaître les beaux pays.

8 albums parus - 1,20 F - chez ton libraire

ÉDITIONS FLEURUS : 31-33, rue de Fleurus, PARIS-6*

COURSE ÉPIQUE
Ce lévrier a 

engagé avec ces 
deux vaillants 
sportifs une 
course palpi­
tante. Pour con­
naître tous les 
détails de la 
machine utilisée 
par nos deux 
hommes, il vous 
suffit de relier 
dans l'ordre des 
chiffres, avec un 
crayon, tous les 
points du dessin 
ci-contre.
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et Uj<l àj^tat^

RÉSUMÉ. — Les oursons ont fait connaissance d’un gentil petit éléphant; pressentant que celui-ci s'est évadé d'un cirque, Pastour n’est pas du tout content.

PASTOUR, GARPONS 
LE AVEC NOUS, IL. 
EST Si Mi&NON ...

'«AW Al

NON.-SE. "JE.CX

A SUIVRE

TIENS'. TUES CONTENT^ 
/AAiS POURQUOI CELA?

NE T EN FAIS PAS, 
BOBO^ NOUS TE 
PROTEGERONS.

CEST IMPOSSIBLE , 
BERGERETTE . iu

PPARTENT CERTAINEMENT
X QUELQU'UN. IU FAUT 
SIGNALER SA PRÉSENCE

PANS LA FORgL._____________
>'. PASTOUR, GARPONS 
LE AU MQÎNS QUEL-
(^ QUES JOURS

" ' APRÈS NOUS 

VERRONS,

gHOURRAH
BONJOUR Kkta/i.EH BIEN OU AÇ.TÙ 

TU PARLES TO SEUL?'
PAR.. PARRi, PAR ,. PARCEQUE 
BO„ BO,. BOBOBOBOBO-aO ..

RESTE AVEC NOUS

CONTENT, Vûi.VOi. VOILÀ TOUT
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VIVRE
Ces deux photographies illustrent deux 

belles histoires vécues.
A gauche, M. Sirguey, de Faverney, amputé 

des deux mains, a réappris à piocher, bêcher 
et écrire ! Ci-dessus, Maureen Woodgate, 
sourde et muette, fait un effort terrible de 
volonté pour prononcer le « Je veux ! » qui 
lie sa destinée à son époux. C’est avec cette 
sorte de courage souriant que les Saints que 
nous fêtons aujourd’hui ont accédé à la Vie 
Éternelle.

LE REPOS ÉTERNEL

Le mot « cimetière » veut dire : lieu de repos. Il 
est le lieu où les croyants viennent méditer sur la 
signification de la vie terrestre et le bonheur promis 
aux élus. C’est pourquoi il est bon d’honorer les 
morts et de leur assurer une sépulture. C’est ce que 
vient de faire le gouvernement suédois, en faisant 
inhumer 12 naufragés du « Vasa », ce navire sué­
dois qui a été renfloué il y a deux ans, après avoir 
passé 333 ans sous les eaux du port de Stockholm.
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CHANTER, C'EST PRIER DEUX FOIS

A ce compte, la vie de M. Joseph 
Rochois n'a été qu’une longue prière 
chantante. Agédequatre-vingt-six ans, 
ce maîtrisien de Saint-Laurent-sur- 
Sèvre (Vendée) a débuté à l’âge de 
neuf ans. Tous nos vœux, M. Rochois, 
et que de nombreux petits garçons 
viennent joindre leur voix à la vôtre 
pour la louange du Seigneur.

VIVE LA CLASSE!

Vive la classe avec Jean-Pierre Talbot ! Ce jeune 
instituteur de Remouchamps, près de Spa en Bel­
gique, n’est autre que « Tintin », le célèbre « Tin- 
tin » des films tournés d'après les aventures d'Hergé. 
Vous avez choisi là un beau métier, Jean-Pierre. Et, 
entre nous, il vaut mieux faire un instituteur réussi 
qu’un comédien raté !

■MMMHMHMHMHBHHKMaHMHHHMDMHBMMHBM

LE RETOUR 
DE L’AIGLE

« Leif », aigle superbe qui s’était 
enfui il y a trois ans, vient de 
réintégrer le domicile de son pro­
priétaire : Claus Fentzloff. Durant 
ces longues vacances, Leif reprit 
les habitudes ancestrales, tuant 
chaque animal qui lui semblait 
une proie intéressante. Puis, fati­
gué de jouer les enfants pro­
digues, il revint au bercail.

P
hoto A

. G
.

XVIe SALON 
DE L'ENFANCE

Ce Salon de l’Enfance est maintenant devenu 
une habitude. Tous les gens qui ont fait profes­
sion d’améliorer la vie des enfants s’y donnent 
rendez-vous. Nous souhaitons donc beaucoup 
de succès au XVIe Salon de l’Enfance (Parc des 
Expositions, Porte de Versailles à Paris).
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? ENTRONS Z Z"E5T PEUT ÉTRE^ 
ONE CAVERNE ABANDONNÉE...

73Zÿw
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75 e nos A Ml 5

Aux 4 coins, ils se préparent activement

Les amis de Khalou etde se retrouver tous.
• Les amis de Sylvain et 

Sylvette confectionnent leurs 
insignes.

• Les amis de Moky-Poupy 
parcourent les rues à la recher­
che d'autres camarades sus­
ceptibles de jouer avec eux à la 
« fosse aux ours ».

le JEUDI 7 NOVEMBRE 
ou cours d’un après-midi

qu’ils appelleront :

" LE RENDEZ-VOUS 
DES DALADINS "

Chûme répètent leurs jeux afin 
d'en bien connaître la règle et 
pouvoir l’apprendre à tous.

e Les amis de Fripounet et 
Marisette confectionnent en 
grand secret les messages qui 
aideront à la découverte du 
trésor.

Qui dit Baladin dit : joueur, entraîneur, dynamique et joyeux 
avec tous.

Pas de Baladin sans le journal...
Voyez au dos de cette page quelques idées pratiques pour cette 

rencontre.



les héros sortent du journal et 

le diffusent :

— en

— en

bicyclette 

charrette

— ils lancent

en voie*

des tracts

un exemp*a,re *•

COUVERTURE

OU
\ TOILE

H^CHEA BALAI

FRIPOUNET

««Si?^ ,SS««3
SCELLE ORA?^ "

CHAf^O

Ils accueillent dans leur ronde tous ceux 
et celles qui veulent venir... «corée

Vous tous, gars et filles, lecteurs du journal, serez- 
vous, grâce à lui, des « Baladins » ? La semaine pro­
chaine, il vous emmènera sur la « Route des Baladins » !

Bonne chance ! --------
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Vürella a 
‘ès grave 
« favella- 

dévouait 
malheureux 
tient.

ET J'EN SUIS >7 
ÉMO1N, MIRELLA '

CAB.. MÉ8E PERMET

SUBVIENT JOYCE 
QgeRZZESO...

Z-1 ET MOI JT SUIS ALLÉ 
f AUSSI, ATA FAVÊLLA , ET... \

J’V RETOURNERA: POUB 
LES AIDER . MIRELLA MlA...
QtôOC OC 11 T CT OC TH LJ C

QUE JE TE REMPLA 
CE fl LA WELLS, 

EN ATTENDANT
QUE...

-' SENOBITA INÈS. 
MOI ENCOBE DU E 
IL EST GENTIL. PU
VOUS ENVOIE TOI

IT UNE PRIÉ. 
’OUE LA 
OBITA Ml.

J SENOBITA .VOUS [ 
ABUSEE DE VOS S 
FORCES .C'EST U HEU. 
BE DU GOUTTE.A.
GOUTTE .MAINTE- 1

—i NANT. J

' NOUS PARTONS.EXCUSEZ.' 
nous; mais...je cbois que 
NOTEE VISITE NE LUI A 
- PAS FAIT DE MAL... r-

...UNE GRONDE ESPèRDNCE S'EST 
FOVElLQ.

J A BIENTOT, 
SENOBITA ! J 
BEVIEN DR A

■ AVEC GINO
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bOufldeQOm
XQHH ■^^c claude dubois 
d'après les personnages de M. Cuvillier

C'est l'hiver, la neige 
couvre le paye.

La lune briIle, cette nuit- 
là, tout semble calme...

Dans leur chaumière, 
Sylvain, Sylvette et les ani­
maux dorment paisiblement.

Cela n'est-il pas trop beau 
pour durer?...

D'où peuvent venir ces cris ?... 
La campagne paraît déserte.

•I.à suivre...

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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fâ/'re obé/r un bièvre, c'esibei A 
ebbon; mais êies-vous cape- s 
b/es c/e vous sa/ne oafim, vous?.

Dame .savoir quibier/ejeu 
quandc'esb /'heure du bra­
va// c'esbsavo/rSEDOMP, 
•TER,soi...co/v/me vous 
"dompbez"Belle -oreille.

^AHezjespebibs..à

Tusa/s, Ca/h.^POn 
s'esbquand mêmei/vp 

On va se faire afi\ amusés avecBei/e-Ore/i- 
/râper, c'esbsûrj fa: ça nous a mis de-

ETLES"CARNET6'
SONTARRiVÉS...

^^^ ̂ ^ pans noire communion 

li de fa Tôussa/nb. on pourra//deman 
/ der durer foré a Jésus, /farce pue... 
I commander a soi, c'esbp/usdur que 
\de commander a unebê/e...

Le mois Eu Oc/obre,on
procha/n,\a "dompté Se/fa- 
en fars ]Oreii/e'Ma/sen 
mieux... ! novembre, an va SE L Æ

Essayez .Abus vous 
faisons confiance en- 

coreunmo/s.
Mais

mus dur, sûr. Mets 
p/us beau.'

y s
u/

va
s
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RÉSUMÉ. — Ayant violé, sans le savoir ni le vouloir, les frontières de la République Atlante, I ordi et ses amis comparaissent devant la Cour Suprême.

<OMMR<WXNT DEVfWT 
les ^epr Jutses w> ^Epr 
(o!dm« peTHarsB 
^ORPt .MONSIEUR PkoTw, 
Le (WECHaL'fcLiLNwi? 
et Mi# O'Raoy-

DO55IER DE
L'ACCUSATION

poK-fonr, JüG£ Suprême. LE procureur Général Castapar . r

Je. remercie 53 Profondeur 5ôk- 
Peht. Juge k Suprême de I3 

noble ne for? 
At/entet

Z

Le Seigneur dus toper 3 le 
parole pour l'acte d'accusation.

O 2

A suivre.ru scr. iz

En cet heures décisives où se dessine /e 
glorieux destin de notre république du 
fondées mers, en cet instant historique où 

V3 se jouer notre destin. redemande 3 ce 
vénérable tribune/ LA PEINE CAPITALE

POUR LEE QUATRE ACCUSES.


